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ADVIS  AV  ROY 

POVR  FAIRE  ENTRER 

LA  NOBLESSE,  ET  GENS  DE 

mérité  aux  charges , & poumoir  au  prix  ex- 

cep f fans  mefcontenter  les  Officiers, 

gîRE, 

Encre  pliifîeurs  maux  qui  trauailîent  voftre  Eftat  & 
aufquels  il  efl  bcfoiii  de  remedier  \ il  y en  a deux 
principaux,  condftancs  Fvn  & Taucre  au  defordre  <Sc 
defreglement  qui  eft  aux  charges  & oiSces. 

Le  premier  eft  la  vénalité  de  toutes  charges , tant 
de  celles  que  la  corruption  du  fiecieprefentfeule^ 
racntarendu  vénales,  qui  ne Teftoient point aupa=- 
rauant,  & le  deuroicnt  encore  moins  eftre  qu  aucu» 
nés  autresj  comme  celles  de  voilre  maifoUj Capitai- 
neries, Gouuernemcnts , & toutes  charges  militai- 
res j que  de  celles  de  ludicature , & de  finance:  def- 
quelles  , bien  qu'iî  fuft  à fouhaitter  que  la  vénalité 
mil  entièrement  bannie , pour  n’y  auoir  autre  che*» 
min  aux  honneurs,  & dignicez,  que  celuy  de  la  ver- 
tu i les  vues  neantmoins  femblenc  auoir  efté  ven- 
dues de  tout  temps, comme  celles  de  finance,  èc  les 
autres  comme  celles  de  ludicature  , finon  de  fi 
longtemps , toutefois  tel  que  rvfance  <Sc  plus  grand 
coiifentement  de  cous  en  a receu  la  vénalité. 

Vénalité  qui  fc  peut  dire  auoir  efté  mefmeauélo- 
rifee  de  la  Loy  viuante  6c  animée  deTEftat;  puifque 
les  Koys  vos  predecelTeufs  en  diuerfes  occurrences 
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mt  efté  eontrainds  d*auoiir  recours  à pïufîeurs  crea^ 
dons  3c  vente  de  fèmblables  offices  , pour  en  tirer 
de  largent,  3c  que  les  deniers  en  font  entrez  aux 
coffres  de  V.  M. 

Et  heantmoins  feroit-il  encore  à defirerqueny 
les  vnSjUy  les  autres  ne  fe  vendifrentj&feroit  le  vœu 
commun  de  tous  les  gens  de  bien:  mais  cela  ifeft 
pas  toutefois  en  reftatprefent  des  affaires  à efperer? 
parce  que  V.  M.  ne  le  voulant  faire  qu  auec  luftice^ 
départant  fans  quelque  rembourfemcnt , plufieurs 
millions  d’orn^y  fufnroient  pas. 

Car  de  dire  que  pour  oflcr  la  vénalité  des  offices» 
il  n’y  ait  qu'à  defendre  feulement  qu'aucunes  char- 
ges  ne  fc  vendent  à l'aduenir , rien  n’eftant  impof- 
lîble  à V.M.quipeuttoucjorsque  l’onauroicvne 
fpis  commencé  à prendre  cette  voyede  la  puilîance 
abfoluë  ( de  laquelle  les  bons  Roys  comme  vous, 
S I R E , fe  doiueiit  toufiours  autant  efloigner  quai 
{eur  efl  poffible  ) outre  qu'il  ii’y  auroit  plus  rien 
d'alleuré  , V.  M.  pourroit  parla mefrne  voyede 
puifïàiîce  abfoluë,  reiinir  à fa  Couronne  non  feule- 
ment tous  les  fiefs,mais  encore  tous  les  aiitrc^iens 
de  fes  fubjets , Sc  toutef^ois  ce  feroit  crime  de  feu- 
lement s’imaginer  qu'elle  le  voulufl. 

Mais  quand  mefme  par  quelque  moyen  que  ce 
fuO:  la  vénalité  fe  pourroit  ofter  , on  peut  douter» 
§.  r R E , s’il  feroit  expédient  de  le  faire  pour  toutes 
fortes  de  çharges,  d'autant  qu'il  y en  ainfinies,dont 
ceux  qui  peuuët  eftre  pourueuz , n’ont  point  i’hon» 
neur  d'eflre  cogneus  particulièrement  de  V.  M . la- 
quelle pour  ce  ne  peut  fçauoir  s’ils  en  font  dignes, 
que  par  le  rapport  d’autmy , 3c  confequemment  de 
perfonnes,  quin’ellimaats  pas  toufiours  eftre  obii- 
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gez  à luy  dire  la  vérité,  en  aur oient  eux-mcfmes  par 
ce  moyen  plus  que  V,  M.  la  principale  diipoiîcion, 
D’oùfe  pouiToient  enfiiiuredeuxinconuenieiicsj 
iVnque  ceux  qui  font  maintenant  prés  V.  M.  ve- 
nants à changer , ( comme  tout  eil  lujet  à change- 
ment ) d’autres  prenans  leur  place,qui  vous  feroienc 
moins  affecbionneZjVendiirenc  fouuenc  ce  que  vous 
auriez  penfe  donner  : l’autre  que  s’il  y auoicdans 
voflre  Eftât  quelques  Grands  qui  eulïent  maiiuais 
delîein,de(îrants  s’acquérir  des  feruiteurs  a cefte  hn, 
de  fur  tout  de  la  qualité  des  officiers , qu’ils  fçauenc 
eftreles  inftruments  les  plus  puiiïans  pour  remuer 
les  peuples  Sc  les  tourner  là  où  ils  veulent , ils  fe 
poiUToient  feruirdç  celle  occafion,  pourài’ayde 
deleurfaueur  de  interceffion  enuers  V.  M.  jetter 
plufieurs  créatures  dans  toutes  les  villes  & compa- 
gnies de  voftre  Royaume, qui  leur  feroient  autat  de 
forces , Sc  comme  vue  efpece  de  garnifons  contre 
V.M  .au  moyen  dequoy  ilspourroient  à la  longue 
venir  à partager  auec  vous  ^l’Ellat,  devosferui- 
E-urs.  Tefmbin  ce  qui  s’eft  faidlfoubs  Henry  IL 
François  IL  Charles  IX.de  Elenry  ÏII.quepîuGeurs 
charges  ont  efté  données  de  la  façon , de  ce  qui  s’en 
e(l  enfuiuy  depuis  : Leur  accordant  donc  leurs  priè- 
res vous  les  fortifieriez  contre  vous  mefme , de  les 
refusât  vous  les  mefcotenterieZjden’y  auroiétGou- 
uerneurs  de  ville  ny  de  Prouince,  lefqueis  auec  le 
temps  de  parles  rencontres  qui peuiientarriuer  ,110 
fe  feilîent  à croire  de  fe  perluadafleat  que  V.M  .leur 
feroiciniure,li  elle  pourubyoit  autrement  qu’à  leur 
recommendation  à tous  les  offices  qui  vacque- 
rojeiit  dansle  deftroid  de  leur  departement  : Et  à 
f efgard  mefme  des  particuliers  aiuquels  V.M.d'on-* 
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îieroit  les  charges , shis  eftoient  pîufieurs  quipre- 
tendifTenc  enfemble  à vn  mefme  office  , pourvn 
d’eux  que  Y.  Mo  pourroit  gratifier  â chaiquefoisj 
tous  les  autres  3 qui  feroienc  poffible  vue  douzaine 
lefqueis  auroientefte  exclus,  demeureroient mal- 
contents ; de  forte  qifii  fe  trouueroic  par  ce  moyen 
( quoy  que  fi  on  eftoit  auffi  fage  que  ion  doit  cha- 
cun euftlubjed:  d’auoir  patience &efperer  la  mef- 
me gratification  à fon  tour,  mais  le  nombre  néant- 
moins  des  fols  efian  t toufiours  plus  grand  que  des 
autres  ) qu’il  ne  vacqueroic  office  qui  ne  vous  alie- 
nail  ou aîterafi:  du  moins  l’affedion  Sc  les  volontez 
d Vnç  douzaine  poffible  de  perfonnes» 

Au  lieu  que  de  ces  derniers  temps , que  Vos  offi- 
ciers ont  ce  t honneur  & ce  bon-heur  enfemble  de 
lîg  dépendre  que  de  V.  quoy  qu’il  leur  en  coude 
plus,  perlonne  n’ayant  obligation  qu’à  la  bourfe,& 
les  Princes  & les  grands  ne  s’entendants  point  en 
cela  à faire  aucune  part  delaleur  , ( comme  auffi, 
quand  ils  le  voudroient  n’y  fuffir oit-elle  pas  ) on 
peut  donner  cede  gloire  à vos  Officiers  , que  quel- 
ques émotions  qui  i oient  luruenu'és  dans  vodre 
Edat  par  trois  diuerfes  fois,  aucun  d’eux  n’abranflé 
contre  fon  deuoir  5 ains  chacun  ed  demeuré  ferme 
en  la  fidelité  à laquelle  la  naifiaiice  l’oblige  enuers 
Ve  Me  & que  Dieuluy  commande,  tant  parce  qu  il 
n’a  point  eu  fujet  de  regarder  autre  que  V.  M.  pour 
n’edrepreuenu  d’aucune  obligation  enuers  qui  que 
ce  foit , qu  auffi  pour  la  conferuation  de  la  fortune 
&defonintered  , qui  ed  fouuent , de  principale- 
ment en  la  deprauation  de  nos  mœurs , ce  qui  a au- 
tant 6c  plus  de  pouuoir  fur  nous , qu’aucune  autre 
confideration  : E&de  cela  ^ S î rt  e ^ il  n’en  fautai^tre 
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termoin  que  V.  M.  puifque  cek  eft  arriué  de  Ton 
régné:  Et  fi  de  ceux  aufquels  la  porte  des  offices  e(^ 
ouuerte  par  l’arget  plufieurs  ne  iaiffierit  pas  à presec 
de  demeurer  pareillement  fruftrez  del’efperance 
qu  ils  auoient  tous  enfemble  à vue  mefme  charge, 
iis  ne  neuuentrimputer  qu  à la  milere  du  lieelè  au- 
quel ils  font  nais , qui  ne  peut  pas  félon  Tordre  de 
nature  paffier  tout  à coup  dVne  extrémité  à Taucre, 
ouàieur  propre  mal-heur  5 fans  que  cela  leurotle 
rien  de  lapaliion  & fidélité  qu’ils  font  obligez  d’a- 
uoir  au  feruice  de  V.M. 

Ettoutesfois,  pour  les  grandes  charges  fpecia- 
iemenc,  d’autant  plus  feroit-il  à fouhaitter  que  la 
vénalité  en  fufi  du  tout  oftée,  que  ce  font  celles  qui 
ont  à veiller  par  delfus  les  autres , Sc  que  pour  elîre 
en  moindre  nombre , il  feroit  plus  facile  de  l’effie- 
rer  auec  mefme  quelque  rembourfement  raifon- 
nable:  joinét  aufu  qu  elles  font  exemptes  des  in- 
conuenients  remarquez  cy  defîus  : Ceux  qui  y peu- 
uent  entrer  ayants  défia  pafîe  par  d’autres  charges, 
ou  ils  ont  eu  Thonneur  de  fe  faire  cognoiftre  de 
V.  M.  & pource  elle  en  peut  plus  facilement 
faire  le  choix  fans  entremife  de  perronnejdc  les  gra- 
tifiant du  prix,  V.M.  les  obligeroit  à s’acquitter 
mieux  Ôc  plus  foigneufement  de  leur  deuoir  : Oh 
s’achetant  comme  elles  font , êc  encore  à vn  prix  fi 
immodéré,  ileflquafiimpoiîîbleaux  plus  gens  de 
bien  d’en  approcher  ; ains  arriueplus  ordinaireméc 
qu’vn  autre  eft  préféré  à celuy  qui  en  feroit  le  plus 
digne  de  qui  vous  feroit  le  plus  affeébionné. 

L’autre  mal  eO:,S  i r e,  le  prix  excefïif  des  charges 
deïudicature,  de  de  Finance  j n’y  ayant  pcrfonne 


qui  né  foie  point  preiienti  d*autre  paffion  que  celle 
qu*il  eft  O Wi^  d auoir  à voftre  feruice5&  bien  de  fà' 
patrie.  Toit  ortider  foit  autre,  qui  ne  demeure  d’acr 
cord  delaruinede  cét  Eflat  fi  l’on  negIige,oudif^ 
fere  d’apantage  à y pouruoir. 

Or,  S I R E,  il  n*y  en  a que  deux  moyenSjlVn  efl 
â offer  tout  à fait  ia vénalité;  Sc  celuy-là  femble 
effre  impolîible  tant  pour  les  raifons  que  i’ay  toti- 
cheescy  delfus,que  par  ce  que  la  profufion  ôc  le 
mauuais  melnage  qui  ont  cy  deuâne  eflé  en  vos  Fi- 
nances, ne  peuuent  pas  fi  tofl  permettre  à V.M.  de 
fepriuer  d vu  denier  fi  clair  8c  fi  neceiïaire  que  ce- 
luy  defes  parties  cafuelles  : L’autre  efl  d’apporter 
vne  modération  anprix  de  tous  les  offices , ôc  telle* 
que  pour  7 entrer  on  ne  foit  point  incommodé  : ôc 
defendre  enfemble  que  nuis  offices  ne  foient  ven- 
dus â l’aduenir,plus  que  le  prix  qui  aura  eflé  vne  fois 
arbitré,  a peine  contre  les  concreuenants , fçauoir 
contre  l’acheteur , d’eflre  fon  office  déclaré  dés  à 
prefenc  vacquant,  Ôc  impetrable,  ôc  permis  à vn 
cliacun  d’obtenir  fur  iuy  deuolut  ; ôc  contre  le  ven- 
deur , de  le  condamner  au  quadruple  de  ce  quife 
trouuera  auoir  eflé  par  iuy  trop  receu. 

En  laquelle  defenfe  ou  commandement , tant 
$*en  faut  qu’il  y ait  rien  d’inique , comme  il  pour» 
roit  auoir  li  l’on  defendoic  entièrement  la  li- 
berté de  les  reuendre  à ceux  , qui  les  auroient 
pofîible  m efm cachetez  de  V.  M.  ou  des  Roysvos 
pxedecefîeurs  : que  ce  commandement  feroit  ap- 
prouué  de  toute  forte  de  perlonnes,  & non  feule- 
ment de  ceux  qui  font  à pouruoir  , mais  des  offi- 

oartant  de  tout  le 
il  faut  neceiïaire-» 
ment 
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ment  apporter  quciqueremede  au  mal. 

De  ceux  qui  iont  à pouruoir  , parce  qu*ils  au« 
roient  des  charges  à beaucoup  meilleur  compte, 
quilsne  peuuentpasauoirauiourd’hüy,  &neleur 
couderoïc  pofTibie  pas  par  ce  moyen  le  fimple  de 
ce  donc  il  faut  qu  iis  baillent  à prelent  le  double,  6c 
le  triple:  Et  ainüianobleire.^les  perfonnes  de  me- 
nte & de  rçauoirpourroyenc  facilement  entrer  aux 
charges  fans  s'incommoder. 

Des  officiers  délia  pourueuz,  d/aucant  qffiencore 
que  la  perce  delà  diminution  femblaft  codaber  (ar 
cuK,(i  ed-ce  que  ne  pouuants  euiter,quepar  ce  feul 
moy  eu , la  ruine  infaillible  de  TEdat , en  laquelle  iis 
feroy  eut  enueloppez  comme  les  autres,  ils  trouue- 
royent  eux  mefmes  raifonnable  de  Contribuer  de 
leur  part  au  remede^  de  s’il  en  ed  de  befoin,  fc 
iaigner  mefme  en  quelque  choie:  Et  le  droid  an- 
nuel demeurant,  comme  en  ce  cas  il  ne  feroit  poini: 
neceffiaire  del’odet^leur  condition  feroit  beaucoup 
meilleure  quelque  modération  que  i’onpeudap- 
porcer  au  prix , que  par  tout  autre  moy  en  que  l’on 
fçauroit  trouuer,odantlapaioce.  , 

Parce  que  premièrement , â l’efgard  de  ceux  qui 
exercent  de  qui  veulent  demeurer  dans  les  offices, 
il  ne  leur  importe  quel  foie  le  prix  de  leur  office,  ou 
. pins  grand, ou  moindre  pendant  qu’ils  l’exercentjle 
lurplus  n edât  qu  vue  richelie  imaginaire,  Sc  la  fôn- 
dion  de  leurs  charges  edanc  couhours  lemblable; 
Et  fils  délirent  changer,  pourueu  que  le  prix  des 
autres  charges  foie  proportionné , ils  font  du  tout 
, fans  intered:&  eux  venants  à mourir,ils  conferueac 
par  ce  moyen  ,Jquoy  que  moins  , touliourstoutes- 
_ lois  plus  qu  iis  ne  feroy  sntjfi  le  droid  annnd  edok 
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rcuoqué^  & que  leur  ofHce  vint  â eftre  entièrement 
perdu  par  leur  mort/aunans  par  ainfi,  du  moins  vne 
partie  de  ce  dont  autrement  ils  perdroient  le  tout. 

Par  celle  modération  donc  onremedieà  tout  le 
rnal  facilitant  le  moyen  aux  gens  d’honneur,  &de 
mérité j depouuoirparueniraux  charges,  fans  ny 
fe ruiner, ny s’incommoder.  On  contente  tout  le 
monde , on  n’offcnfe  ny  ne  mefcontente  on  point 
les  officiers , parce  que  Pon  leur  conferue  ce  qui 
leur  appartient  ; & ce  qui  efl  de  plus  confiderabie, 
on  euite  de  retomber  aux  inconuenients  cy  deffus 
cotez,  les  officiers  n’eflas  point  neceffitez de  men- 
dier la  faneur  d’vn  Prince,  ou  d’vn  Grand,  & leur 
eflre  redeuables  de  la  confèruation  de  leur  fortune, 
comme  ils  ont  efté  autrefois , ne  dépendants  tous 
vos  officiers  cefaifant  que  de  voflre  feule  Majefle, 
& partant  iVy  ayant  rien  qui  les  empefche  de  s’ac- 
quiter  de  leur  deitoir:  Et  outre  tout  cela,  S i r e,  on 
conferue  encore  à V.M.  lesfommesimmenfes  que 
Vos  officiers  portent  tous  les  ans  en  fon  Efpargne 
par  vne  contrioution  volontaire,  fans  qu’il  ioit  be- 
foin  d’en  faire  le  remplacement  d’ailleurs  fur  voflre 
peuple. 

Or  celle  modération  faite , il  leroit  lors  à propos 
de  preferer  les  Gentils-hommes,  les  plus  capables, 
ôc  les  plus  vertueux , à ceux  qui  ne  feroient  de  cefl» 
qualité,  Sc  entre perfonnes  approchants  de  mérité, 
ceiuy  qui  excelleroit  le  plus,  entre  ceux  du  tout 
égaux,pouro{lerPenuie,lepIus,aâgé. 

Et  toutefois  , d’autant  que  bien  fouuent  il  le 
poiUToit  trouuer  beaucoup  de  diffieukez  à la 
preuue  de  la  contrauention  qui-  fe  feroit  à ce 
réglé  & ordonnance,  il  femble  encore  qu’il  feroit 

v_ 


II 

pjils  âpropos  pour  rexeciidon,cle  renuoyer  le  tout 
à vos  conipagnies5&  ce  faifànc  reineccre  fus  les  éle- 
ction s,  fuiuanc  les  ordonnances  anciennes,  comme 
leremede,  auquel  & les  Roys  vos  predecelïeurs,, 
<Sctous  ceux  qui  ont  fécondé  leurs  lain Clés  inten- 
tions, ont  eu  perpétuellement  recours,  toutes  fois 
Se  qualités  que  l’on  a parlé  de  reformation. 

Et  parce  que  par  les  mefmes  ordonnances  les  éle- 
ctions fe  font  faiCles  dluerfement,  taiitoft  de  viue 
voix,  tantoft  par  ferutins  félon  les  diuers  ôc  diiFe- 
rents  inconueniens  que  f on  en  a remarqué;  il  sêble 
que  le  plus  leur  feroit  touliours  de  les  faire  par  feru- 
tins,  pour  empefeher  dauantage  les  brigues,&  lail- 
fer  à vn  chacun  la  liberté  plus  entière , d’eilire  en  fa. 
confcience  le  plus  digne,  fuiuant  le  ferment  qu’il 
auroit  faiCb. 

Mais  en  cecy  il  fe  peut  encore  remarquer  deux 
inconuenients  : l’ vn , que  les  eleCtions  n*ayant  lieu 
parles  ordonnances,  que  pour  les  offices  qui  vac- 
quent  par  mort,  le  melme  abus  pourroiteftre  con- 
tinué pour  les  refignations  entre  vifs  Sc  de  gré  à gré, 
qui  ell  neantmoins  la  forte  de  vacation  la  plus  fre- 
quente, Sc  à lac]uelle  il  ell  autant  neceffiaire , & plus 
difficile  de  pouruoir  : autrement  ce  ne  feroit  remé- 
dier au  mal  qu’à  demy.  L’autre  eft,  que  les  ordon- 
nances veulét,que  procédant  à refleétion,  on  nom- 
me Sc  elife  trois  perfonnes , pour  de  i’vn  des  trois, 
en  ellre  referué  le  choix  à V.  M.  qui  feroit  toujours 
vne  occahon  d’entretenir  la  corruption  par  ceux 
qui  vous  approchants  en  voudroient  abufer , com- 
me l’ expérience  iae  l’a  que  trop  faiCt  veoir  parle 
paifé.  ^ 

Doneques  pour  remedier  à tous  ces  inconue- 
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îiients  , êc  toutes  les  fraudes  que  Ton  fcaiiroit  ima- 
giner , &:preuenir iemai  parles  remedes  ; puis  que 
le  principal  intereil:  d vii  officier  n'eft  que  d’auoir 
fon  prix , qui  luy  eft  conferué  par  le  moyen  cy  def- 
fus  3 Sc  non  de  difpofer  delà  charge  au  profit  de  qui 
ilvoLidtoit,  fi  ceif  efi:  quelquefois  d’vn  fils , ou  d'vn 
frere , lelquels  on  pourroit  toufiours  fauorableméc 
excepter;  Il  feroit  neceiîaire  d’eileiidre  i’ordonnan- 
-ce,pc>ur  ce  qui  regarde  les  eleiSbios,  aux  refignations 
îïiefmes  entre  vifs:  & fi  V.M.  trouuoic  b on  que  les 
eledions  Sc  le  choix  enfembledemeuraffent  à vos 
compagnies,  lauf  à en  vfer  V,  M.  autrement  ( mais 
rarement  toutefois  ) cijuand  il  luy  plairoit , fans 
doute  on  auroit  trouue  le  remede  parfaid:  pour 
empefeher  dc  bexcesduprix,  & les  fraudes  qui  s’y 
pourroient  commettre^,  fans  quVn  officier  fe  peuft 
plaindre  auffi  auec  raifoii,  luy  ayant  baillé  ce  qui  luy 
appartient. 

Q^e  fi  l’on  dit  que  de  tous  les  rnoyens  quefon 
poufroit  auoir  trouue  pour  empefeher  ^ Sc  Texcés 
du  prix  J Sc  les  fraudes , vn  feul  ne  fera  iâmais  effe- 
ctué , partant  qu’il  eft  plus  court  d’ofterla  palote, 
qui  eft  caufe  du  prix :¥.M. fera fuppliée  de  confide- 
fer  qii@  cela  ne  pourroit  donc  prouenir  que  du 
manque  ou  de  pouuoir , ou  de  vouloir,  de  ceux  qui 
ont  la  principale  authorité  prés  devons;  ny  Tvn, 
ny  l’autre,  ne  fe  dpibtpas  feulement  imaginer:  s’ils 
le  peuuent  doneques  Sc  le  veulent , ils  le  feront 
auüi  bien  , Sc  mieux  par  des  remedes  doux, 
comme  par  ceiuy  quia  efté  ouueit,  ou  autres  que 
Ton  pourroit  trouuer  5 que  non  pas  d’y  venir  parla 
fupprefîioii  de  lapalote,  qui  fera  Ja  ruine  entière 
de  tous  les  officiers , Si  n’apporsera  aucun  foulage- 
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ment  nu  public. 

Car  de  croire  que  la  palotefoitcaufedu  prÎK,  du 
moins  du  prix  excedîf,  & celqu  il  elHuioiird'huy, 
que  b fuppreiïîon  d’icelle  puilîe  apporter 
la  modération  requife  , Sc  defirée  de  tous  les 
gens  de  bien,  c’eft  vne  pure  imagination  de  ceux, 
leiquels  s’attachent  à la  première  apprehen* 
fion  qui  leur  vient  en  lefprit , &:  ne  fe  don- 
nent leloilir  de  penetrer  plus  auant  & rechercher 
l’origine  entière  du  mal , & pour  ce  en  attribuent  la 
'feule  caufe  à la  palotc,encore  qu  il  y en  ait  aue^  elle 
pluiîeurs  autres.  Ce  quife  recognoit  en  plufieurs 
charges  qui  ne  font  point  coprifes  en  la  palote,  îef- 
quelles  fe  vendent  neantmoins  exceiïîuement,&eii 
toutes  les  charges  militaires,  Sc  de  voftre  maifon. 

Il  y a donc  , S i R e,  outre  le  droit  annuel  pluiîeurs 
caufes  qui  côcurent  à la  cherté  des  offices,  lefquel- 
leSjfoit  que  le  droicl annuel  foitreuoquéjounô,  ne 
lairront  pas  de  produire  leur  efFeét  de  celle  grande 
cherté  des  offices.  Il  l’on  ne  modéré  le  prix  par  les 
moyens  cy-deffiis  propofez. 

La  première  caule  ell  la  vanité  & ambition  des 
hommes  de  ce  lîecle, telle  que  beaucoup  ne  fe  fou- 
ciét  pas,quoy  qu’il  leur  coullejpourueu  qu’ils  puif- 
fent  paroillre  Sc  s’elleuer  par-delfus  les  autres  , au 
péril  mefme  de  la  ruine  de  leur  maifon. 

Lall.diuers  delîeins  que  les  hommes  fe  mettent 
deuant  les  yeux,  ou  pour  auoÿ:  defemploy , plu- 
ftoll  queconfommerinutilemét  leur aagejSc leurs 
biens  dans  les  defoauches,  efquelles  porte  fouuent 
i’oylîueté,  ou  pour  vndefirdefe  rendre  capable  au 
maniement  des  affaires.,  Sc  l’elperance  d’ellre  por-* 
pzde  là  à quelque  meilleure  fortune,  ou  pour  par- 
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iienir  plus  facilement  à vn  mariage  ^ ou  autres  con- 
fiderations  diuerfes  i^differentès^telles  que  chacun 
peur  aiioir , félon  fa  fortune  & condition. 

La  ÎÎL  laqueiieien  allegueray  pas  pour  bonne, 
mais  qui  n’efl  pas  m oins  puiiîàiite  toutefois  en  l’ef- 
pritdeplufieurs, eft  vue  quia  efté  remarquée  par 
Philippes  de  Commines  , lequel  dit,  que  de  ion 
temps,  particulièrement  à Paris,  ( que  chacun  fçait 
eflréla  ville  capitale  d u Roy  aumej&feruir  d’exem- 
ple à toutes  les  autres  villes)  les  offices  &les  eftats  y 
ont  ellé  plus  delîrez,qu'en  nuîTe  autre  ville  du  mo^ 
de,  & font  fes  propres  mots , d*autant , dit -il , que 
ceux  qui  les  ont, les  font  valoir  ce  qu'ils  peuuent,  & 
non  ce  qu’ils  doiucnt.  Etadiouftequ'ily  auoitdes 
offices  fans  gages , qui  fe  vendoient  bien  huiét  cens 
efcus  dés  ce  tëps-là,  & d’autres  auec  gages  bien  pe- 
tits, lefquelsfevendoientplusqueles  gages  n’euf- 
fentfceu  valoir  en  quinze  ans.  Et  toutefois  on  ne 
peut  pas  dire  que  ce  fuillorsle  droiét  annuel,  qui 
fuflcaufeny  de  cefte cherté, ny  dç  ceOre  corruptiô. 

La  I V.  efl  rabondance  d’argent,  plus  grande  de 
beaucoup  en  ce  fîecle, qu’elle  fut  iamais  , & dont  il 
ne  faut  autre  preuLie  que  de  voir  & conférer  les  re- 
giftres  de  la  Chambre  des  Comptes  du  pâlie , auec 
ceux  d’auiourd’huy  , ôc  l’augmentation  du  prix, 
mehnes  depuis  vingt  années , tant  en  toutes  fortes 
de  denrées , qu’aux  falaires  de  tous  ouuriers. 

La  V . eft  la  multitude  des  acheteurs,  qui  procédé 
de  ce  que  toute  forte  de  perfonnes  font  auiour- 
d’huy  indifféremment  admifes  aux  charges  , & ce 
faifantletraffic  demeureabandonné. 

La  VLlalonguepaix  donc  nous  ioinlEons  depuis 


plus  cleving;t  ans  jplus  profonde  qui  nc  s’cft  veuc 
depuis  deux  cents  ans  en  ced  Eftac,  iaquelle  nous  a 
edeacquifc  paria  valeur  de  rmuincible  Henry  le 
Grand  vollre perCj^:  conferuée  iufques icy  par  vo - 
dre  prudence:  & que  nous  eiperons  qui  nous  fera 
continuée  pendant  Hieureux  cours^de  vpflre  re- 
gnCjVeu  la  grande  airedlion  que  V.M.  a de  faire  ré- 
gner la  ludice  , compagne  Sc  ddeie  amie  de  la  paix. 

La  VIL  ediareduétion  desrentesaudenierfci- 
ze,  qui  a fait  enchérir  le  prix  des  maifons^dcs  terres, 
ôc  des  edats  par  confequent. 

La  VI IL  les  ruines  frequentes  qui  arriuentaure- 
uenu  des  champs  , foie  par  les  pailàges  des  gens  de 
guerre , foit  à caufe  des  réparations  ôc  pauureté  des 
fermiers. 

La  IX.&  dernicre  eft  la  tyrannie  Ôc  infolence  or- 
dinaire de  quelques-vns,  qui  demeurent  à la  cam- 
pagne : le  ne  parie  pas  de  gens  de  qualité  , qui  font 
trop  nourris  à l’honneur  5 pour  donner  aucun  fujec 
de  plaintes  à l’encontre  d’eux:  Mais  de  ceux  qui  dé- 
pourueus  de  moy enLpcnianr  ne  fe  pouuoir releuer 
que  par  les  outrages  ôc  violences  dont  ils  vfent, 
comme  s’ils  edoient  fondez  en  ce  pouuoir,  & que 
ce  fud  vn  droiél  annexée  des  dépendances  de  leurs 
fiefs,  fe  feruenc  contre  vos  lubjecs  de  l’efpée,  qu’ils 
n’ont,  peuc-edre,  iamais  faicl  veoir  à vos  ennemis; 
qui  ed  caule  que  pluheiirs  font  cô craints  de  recou- 
rir aux  charges, comme  à vue  efpece  d’abry  pour  fe 
mettre  à couuert , idquels  fans  cela  ne  penferoient 
qu’à  viure  doucement  de  leur  reuenu , ôc  de  couler 
leur  vie  en  repos  dans  leurs  maifons. 

Outre  cela,  SiRt,  il  ed  vray  que  k drqid  annuel. 
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cü  Vnedescaïues  deraugmêtationdaprix,  parcc-^ 
que  Ton  donc  coufîours  volontiers  plus  d’vue  cho- 
ie 5 laquelle  on  eft  aifeuré  de  conferuer  & ne  point 
|)erdre,que  dVne  qui  en  court  la  rirque&:  le  hazard, 
mais  elle  n'en  eft  pas  donc  la  feule  caufe;  car  ceftànc 
iedroid  annuel,  les  autres  caiifes  cy-deifus  demeu- 
rent, & demeurants , les  offices  ne  peuiientqifils 
nefe  vendent  toujours  tres-cheremenc. 

Et  fe  peut  louftenir  ( ce  qui  pourra  fembler  d’a- 
bord eftre  Vîî  paradoxe  ^ mais  neantmoiils  tres-ve- 
ritabie  ) que  le  droid  annuel  eftan:  reuoqué , tant 
s'en  faut  que  le  prix  des  offices  diminuëjque  les  of- 
fices feront  encor  plus  chers  i ou  du  moins  que  la 
diminution  qui  arriuera  à cauie  de  ceftefuppref- 
£on , n'apportera  aucun  foulagement  à ceux  qui  en- 
treront à f aduenir  aux  charges  : d'autant  pofé  le  cas 
queiafupprelliondudroid  annuel  falfe  diminuet 
le  prit  des  offices  d’vn  quarc.ou  d’vn  tiers,&  ce  fai- 
iantque  ce  qui  vaut  auiourd'huy  vingt  mil  efcus^ 
par  exemple,  nefe  vende  plus  lors  que  quinze  mil 
efcus , ou  quarante  mil  francs , il  eft  certain  que  les 
quinze  mil efcus,  ou  quarante  mil  francs  que  l'on 
baillera,  le droid annuel eftant  reuoqué,  auec ha- 
zard de  les  perdre,  feront  plus  en  vérité,  coufteront 
plusenefred,  & les  perdant  apporteront  plus  de 
ruine  à toutes  les  familles , de  à tous  ceux  qui  vien- 
dront à eftre  pourueuz  cy-apres,  &:par  confequent 
au  public,  (lequeln'eft  compofé  que  des  particu- 
liers) que  les  vingt  mil  efcus  quel'on  peut  bailler 
auiourd’huy  qui  demeurét  alfeurez  à foy  & aux  liens 
par  le  moyen  du  droid  annuel,  par  ce  que  celuy  qui 
en  confideradondeiapaioce  biiiile  vingt  mil  efcus 


d’vn  office  J lequel  la  paloce  oftee  neluy  coufteroic 
que  quinze  nui  efcus  ou  quarante  mil  francs, 
donne  bien  de  vérité  vn  quart  ou  vn  tiers  plus  qu’il 
neferoicfîla  palote  n’eftoit  point,  mais  toutefois 
ne  fe  priue  il  en  ce  cas  que  pourvu  temps5&  pendac 
qu’il  eft  en  charge  feulement,  du  reuenu  Sc  intered 
de  ce  quart  ou  de  ce  tiers,qu’il  baille  de  plus  à caule 
de  la  palote , le  fonds  de  ce  quart  Sc  de  ce  tiers , ôc 
du  total  mefmeluy  demeurant alleure  Sc  edant  cô- 
ferué;  au  lieu  que  quand  la  palote  odee  ilnebail- 
leroit  que  quinze  mil  elcüs  ou  quarante  mil 
francsjvenantsàles  perdre  comme  il  feroit  indubi- 
tablement , il  fepriueroitnon  pour  vn  temps  leule- 
ment,maisâ  perpétuité , non  feulement  de  l’inte- 
red  du  quart  ou  du  tiers  de  Vingt  mil  efcus  , mais 
du  fonds  & total  entièrement  de  quinze  mil  efcus 
ou  quarante  mil  francs  lefquels  il  Iny  a conuenu 
de  bailler.  Or  il  n’y  a homme  qui  ne  recognoif- 
fé  que  la  perte  de  fonds  Sc  cotai  de  quinze  mil 
efcus  bu  quarante  mil  francs  à perpétuité , ne  foie 
beaucoup  plus  grande  que  n’ed  pas  la  perte  de 
l’intered  du  quart  ou  du  tiers  d’vue  fomme  de 
vingt  mil  efcus  , &qui  n’ed  que  pour  vn  temps 
feniemenc  ; Comme  encore  il  n’yauroic  hommefî 
fol  qui  n’aimad  mieux  achepeer  vne  propriété 
vingt  mil  elcus  qu’vn  vfufiuid  quinze  mil  efcus 
ou  quarante  md  francs  : Si  donc  vn  homme  de 
mérité  ne  peut  ou  ne  veult  a prefène  bailler  vinge 
mil  efcus  d’vn  office  alTeuré  , & qu’il  conferne, 
moins  encore  baiiiera-il  quinze  mi!  elcus  d’vn  offi- 
ce lequel  il  perdroitpac  fa  mort  : mais  vn  home  de 
néant,  qui  aura  befein  d’achepeer  l’honneur  à fa 
maifou  , dcraircuianee  poffibledefa  fortune, ne 
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lairra  pas  de  fifqiier  la  perte  dVne  telle  fomme, 
voire  pi  as  grande  s*ily  etc  h et:  Et  partant  la  noble  f- 
fe  &leshonneftes  gens  plus  reculez  des  charges 
que  iamais.  Ce  n'eft  donc  rien  fait  d’oCler  le  droiét 
annuel, (î  on  ne  pourueoit  par  autre  moyen  à la  mo- 
dération du  priXjOiuiela  modération  & ledechet 
qui  pourroitarriuer  de  foy  mermeacaufede  la  fnp- 
prelïion  du  droiâ:  annuel , parce  que  eu  efgard  à la 
condition,  en  laquelle  feront  lorsles  Officiers,  Bc 
la  rifquequhls coureronc, les  offices  feront  touf- 
îours  tres-chers,&  plus  chers  qu’ils  ne  font  encor  à 
prefent. 

Etn’yaque  deux chofes feules, qui  puilfent  ra- 
baiffier  les  offices,  ou laguerrejqui  eft  caufe  que 
pendant  icelle  chacun  craignant  de  tomber  en  ne- 
cefficé  nefe  deHaifc  pas  (î  übremét  de  ce  qu'il  a dé- 
liant foy , & partant  en  baille  moins,  encor  que  le 
peu  qu’il  en  puiffie  mefme  bailler  lors,  ne  îaifîe  pas 
d'eftre  toujours  eftimé  eherte  à raifon  du  temps: 
Ou,  qui  eft  le  plus  fouuerain  j&lVnique  &c  feui,  8c 
alfeui  e remede,de  modérer  le  prix  desOffices, com- 
me il  a efté  di(ft,  & y mettre  vne  taxCjqui  pour  rien 
ne  Toit  outrepaffiée , ny  excedee:  carpar  ce  moyen 
on  remedie  à tout,  comme  fans  cela  auffi  on  ne  re- 
médié à rien  ; 8c  feroit  toujours  la  mefme  plainte 
pour  la  cherté  des  offices  qui  eft  auiourd’huy, 

Cefte  modération  donc  apportée  par  la  taxe  da 
prix  , il  feroitnon  feulement  inutile  de  toucher  au 
droiél  annuel , que  Ton  ne  veut  reuoquer  que  pour 
apporter  cefte  modération,  mais  encor  moins  pru- 
démencrofteroit-on,pourneproduireaucre  friiiâ:, 
qu’vn  mefeotentemée  vniuerlcl,  ôc  la  ruine  de  tous 
les  officiers  ^ que  l’on  peut  dire  auoir  cy  deuanc  ^ 8c 
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' depuis  n’aguercs  bien  Sc  fidelemenr  feruy  , &eftre 
plus  capables  encor  de  bien  feruir  àbaduenir.Ec  vos 
finances , ( qui  e(l  la  chofe  toutesfnis  que  V.M.  en 
cela  coniidere  le  moinsj  &:qui  cft  moins  auiïî  à con- 
fîderer  ) n*en  augmentons  pas  mcfme  d’auancage, 
mais  pltiftoft  en  diminuants. 

Car  depenferque  ce  que  Ton  déclamé  contre  la 
paloce,  ne  foie  que  pour  donner  par  la  fiipprelliou 
a icelle  plus  de  moyé  à ceux  qui  font  prés  des  Roys 
de  s'enrichir  delà  delpouille  de  panures  vefues  6c 
orphelins , 6c  reuendue  encor  les  offices  plus  cher, 
fans  que  le  public  en  reçenft  aucun  fouîagemenc, 
cela  clb  contre  totite  raifon  6c  apparence  , celde 
plainéten’eftanc  auffi  qu’acaufede  l'excès  du  piixj 
lequel  plufieurs  croyenc  ,bien  que  par  erreur , pro~ 
uenir  feulement  de  la  palote,  auquel  excès  de  prix 
eft  remédié  par  ce  que  delîus. 

Oiiy  mais  dic-on^il  y a beaucoup  d'autres  incône- 
nientsqui  fuiuenc  du  droièb  annuel , 6c  pires  encor 
que  n’eft  celuy  de  l’excès  du  prix  des  Offices. 

Le  premier,  queledroièî:  annuel eftant  vne des 
canfes  de  la  cherté  desOffices,eft  caufe  auffi  que  les 
Officiers  augmentent  leurs  droicts, 6cce  à raifon  du 
prix,qu'ils  ont  efté  côtraints  de  débourfer;  6c  qu'ils 
commettent  plufieurs  maluerfadons  , qu'ils  ne  fe- 
rdient  pas,  fi  le  droièt  annuel  n’auoit  point  de  lieu, 
vendans  en  detail  ce  qu’ils  ont  vne  fois  achepté  en 
gros. 

Le  II.  6c  qui  regarde  V.M.  eft  que  ce  droièb  con- 
tinuant, les  Offices  pourroient  deueniràia  longue 
héréditaires  comme  les  fiefs, 6c  parcantV.M.priuee 
de  la  difpofidÔ  des  Offices,  qui  eft  neantmoins  Tvn 
des  plus  beaux  droièî:s,6c  l’vne  des  principales  mar- 
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quss  de  voftre  autorité  Royale, mcfme  que  dés 
à prefent  il  femble  que  V.M.par  le  moyen  de  lapa- 
lote  n’a  plus  que  corne  vndroid  imaginaire  de  pro- 
uifion , vos  ciers  ayants  le  principal  droicl,  qai 
efl  de  les  refigner  à qui  bon  leur  femble, que  Ton 
peut  dire  tenir  lieu  de  nomination. 

D’où  s'enfuit  encor  vn  croifefme  inconuenienc, 
fçauoir  que  vos  Officiers  pouuans  ainfi  difpofer  de 
leurs  omees  a leur  volonté,  au  profit  de  qui  bon  leur 
femble,  comme  ils  font  auiourd’huy  à lafaueur  du 
droiét  annuel, qu’ils  préféreront  toufioursleurspa- 
rens  de  alliez , afin  de  perpétuer  les  charges  en  leurs 
familles,  êc  fe  rendre  par  ce  moyen  fi  forts , de  fi  re- 
doutables à tous  vos  fubje6i:s,que  les  plaintes  feront 
non  feulement  inutiles,  mais  quafi  pas  libres  à l’en- 
contre d’eux;&  que  toutes  perfonnes,qni  ne  feront 
point  de  leurs  parentez  de  alliances,demeurerot  ex- 
clues àtoufioursdescharges5&  dignitezdevoftre 
IRoyaume. 

Le  I V.&  dernier  inconuenient,c’efl:  que  ce  droiéb 
efi  vn  bénéfice  vniuerfeî,doc  iouy  irenc  auiourd’huy 
généralement  tous  vos  Gffickrs,cant  ceux  qui  fer- 
nenebien,  que  ceux  qui  feruent  mal.  Or’qiieV.M. 
a interrefi:  que  fordre  foit  tel  en  fes  affaires, particu- 
lièrement enladifpenfation  de  fes  graces,qu’ily  ait 
toufiours  lieu  défaire  diftindion  des  bons  de  des 
mauuais  feruiteurs,  afin  de  pouuoir  gratifier  les  vns 
de  tenir  la  rigueur  aux  autres,  ce  que  le  droit  annuel 
empefehe  queV.M.ne  puiffe faire, & la  fuppreffioii 
d’iceluyluy  en  donne  le  moyen. 

Pourlepremier  V.M.niîe  permettra  s’il  liiy  plaift 
de  dire  , que  ce  n’efi  point  tant  le  droiét  annuel,  ny 
pefmeFexcésdu  prix, qui  font  caufesdel’augmen- 
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Ution  des  droicts  des  officiers,  & de  tomes  les  maî- 
i,ierfations , que  l’impunité  ; laquelle  prouient  de  la 
faute  , ôc  conniuencc  de  peux  qui  en  ont  la  charge 
&lepouuoir;&Ie  droiét  annuel  ofté,  ou  non  ode, 
shl  n’y  a point  de  punition  à mal-faire,  nô  plus  qu’il 
y ena  deprefent,  ainfi  que  rie  ne  fera  iamais  oublier 
vn  homme  de  bien  de  Ton  deuoir,  vn  mefchat  hom- 
me viura  toufiours  auffi  demefme  façon,  Sc  aura 
encore  fubjet  de  faire  pis  , ôc  le  fera^par  efted, 
quand  il  verra  qu’il  faut  quele  droicl  annuel  reuo- 
quéfon  office  viêne  àedreperduparfa  morCj&fes 
enfans  demeurent  miferables  : Mais  la  modération 
du  prix  prefuppofee,  ceftinconuenient  n’a  plus  de 
lieu, 

Pour  le  fecond.ie  dis  auffi  que  ceft  intereft  qu’on 
reprefente  à V.M.le  droit  annuel  côcinuant,d’edre 
priuée delà dirpoficion  des  offices, n’efl:  cofiderable 
qu’en  vn  cas  Ôc  pour  les  offices  qui  vacquenc  par 
mort.  Car  pour  ceux  qu’on  rcligne  entre  vifs,  le 
droicl  annuel  n’en  ode  pasplusladifpodtionà  V. 
M.  que  s’il  n’edolt  point,  d’autât  qu’auparauac  que 
ce  droiél  fud  edably,  ôc  de  tout  temps,vos  officiers 
onteulalibertédedifpoferdeleursoffices  au  pro- 
fit de  qui  bon  leur  a femblé , & quand  il  feroit  au- 
iourd’huy  lupprimé,  le  mefme  ineonuenienc  de- 
meureroit,  fi  ce  n’edoie , qu’outre  la  fuppreiïion  de 
ce  droiét  on  voulud  encore  changer  en  cela  ce  qui 
s’ed  toufiours  & de  tout  temps  pratiqué,  ôc  ce  cha- 
gementfe  pourroit auffi  tod  faire,  le droiél:  annuel 
demeurant,  commei’ayant  odé. 

Pour  les  offices  vacquancs  par  mort, il  fautdidin* 
guer  de  ce  qui  fefaifoitauanc  que  le  droiét  annuel 
fud  edably  : par  ce  que  fi  vn  officier  auoir  vefeu 
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quarante  iours  ii  conferuoit  par  ce  moysn  fon  of- 
fice, & Tes  heritiers  en  difpofoient  encor  comrae 
ils  font  àprefenc  : fi  au  contraire  il  n’auoitvefcu  les 
quarante  iours  , il  efi:  vray  qu’en  ce  cas  fon  office 
eftant  perdu  pour  les  heritiers , c’eftoic  à V,  M.  6c 
non  à fes  heritiers , à qui  en  appartenoit  la  difpofi- 
tion,6(:  que  V.  M.  en  ce  cas  en  auroit  encor  auiourr 
d’huy  la  difpofition  qu’elle  auoitlors , file  droid 
annuel  efloit  reuoqué  : Mais , S i r e,  V.  M.  confi- 
dereras’il  luy  plaifi: , comment  elle  en  a difporéau^ 
parauant  que  le  droid  annuel  fufi:  eftably:  Pour 
dire  vray , S i r E,  V.  M.  n’en  dirpofoic  pas,  s’e- 
ftoienc  ceux  qui  tenoient  vos  parties  cafuelles,  qui 
vendoient  les  Offices  à qui  bon  leur  fembloic, com- 
me font  auioutd’huy  les  heritiers  : Pourqnoy  donc 
enuier  plufioftàdes  heritiers cefte difpofition , ou 
nomination,  fi  ainfi  on  laveutappeller,  qu’à  des 
fermiers  partifants,  les  vns  non  plus  que  les  au- 
tres ne  le  failant  que  fous  voftreânâ:orité  Sc  per- 
mifîîon  ? Car  cefte  difpofition  qu’en  ont  les  he- 
ritiers n’eft  pas  vn  droit  qu’ils  croyent  leur  eftre 
acquis  , nyen  façon  quelconque  leur  appartenir, 
qu’en  tant,  Sc  pour  tant  qu’il  plaira  à V.  M.  leur 
permettre  d’en  vfer ainfi,  V. M.  lepouuancreuo- 
qiieràtoute  heure  dVn  craint  de  plume  5 &vos  of- 
ficiers, n’ayans  autre  forceà  maintenir  cedroidià, 
ny  autre,  que  leurs  cres-hiimbles  prières,  ioindes  à 
Paffedion  qu’ils  ont  au  feruice  de  V,  M.  Ce  n’ell: 
pas  de  vos  officiers  d.efquelsV.  M.  doit  entrer  en 
ombrage  j Ce  ne  font  point  eux  qui  l’efpee  à la 
main  vous  viennent  demander  la  îuftice,  & qui  par 
la  terreur  de  leurs  armes  donnent  fouuenc  telle 
couleur  de  iuftice  qu’il  leur  plaift  à leurs  interefts  ; 
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Vos  officiers  n*ont,  Sire,  autres  armes,  ny  autres 
citadelles  , que  Thonneur  de  vos  bonnes  grâces, 
lefquclles  pouuants  conferuer  , ils  font  toufîours 
trop  forts  , & venants  à perdre,  plus  miferables 
que  les  miferables.  Donc  V.  M.  Sire,  n’a  aucun 
lujet  de  fe  deffierde  leur  fidelité  : Sc  neantmoins 
par  le  moyen  cy  delTus  pouruoyancàtoutce  qui  fe 
peut  obieéVer  , on  ofte  encores  à vos  officiers  le 
pouuoir  de  difpofer  en  quelque  forte  que  ce  foie 
de  leurs  charges  ( en  leur  baillant  toutesfois  le  prix 
ordonné  par  V.M.  comme  il  eft  raifonnabie  ) & ce 
fai  fane  ce  quelafuppreffiô  du  droiét  annuel  ne  leur 
ofteroit,  qu*en  cas  que  leur  office  fuft  vaquant  & 
perdu  par  la  mort, on  leur  ofte  pour  toutes  fortes  de 
vacations,  &àcaufedemort,  Sc  entre  vifs,  qui  eft 
plus  que  ne  feroit  la  fuppreffiÔ  du  droiét  annuel.'Ce 
qui  fertdc  refponfe,  éi  au  fécond  j&autroifieme 
inconuenicc  cy  delïus  cotez;quoyque  faiis  cela  il  fe 
puilfedire,  quei’vfageaairez  monîlré,  que  pour  le 
droiél:  annuelles  offices  n’ont  point  efté  plus  atta- 
chez à mefmes  familles  qu*auparauant;  àqu’il  n’a 
empefehéque  quiconque  y ayt  voulu  entrer,  n'y 
foie  entré  auec  les  conditions  requifes, comme  au f- 
fi  les  officiers  n’en  ont  eu  plus  d'authoiicé  pour  em- 
pefeher  ou  eftouffer  les  plaintes  qui  auroient  efté 
faites  contre  eux,  ôc  s'il  ne  s’en  eft  fait  beaucoup  de 
plaintes, ce  n'eft  pointa  caufe. du  droit  annuel, mais 
• comme  a eftédiétcy  delïus,  à caufe  du  peu  de  foin 
quel’  on  a d'en  faire  la  recherche. 

Et  de  dire  que  de  donner  la  difpofition  des  of- 
fices aux  Compagnies,  c’eft  toiifioursla  vous  ofter, 
Ôc  partant  autïuit  de  diminution  de  voftre  auéto- 
ricé. 
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le  refponds  p remie  rem  eiit,  que  vos  Officiers,  Si 
les  Copagnies  n’agiffianc  qu’en  voftre  nom  & fous 
voftre  auchoricé)  eftant  vn  corps  lequel  n’a  vie  ny  / 
mounemenc  que  par  voliSj(3<:  qu’en  tant,(Sc  pour  tac 
qu’il  eft  animé  de  vous  ; que  ce  que  font  vos  offi- 
ciers,<Sc  les  Copagnies  foie  en  eequi  regarde  lafon- 
dfiô  ordinaire  de  leurs  charges, fou  en  ce  qu’il  plaift 
à V.  M.  leur  commettre  particulièrement , ne  peuc 
eftre  eftimé  faiéf,  que  par  V.  M.  mefnie,  Sc  que  par 
ce  moyen  V.  M.  en  a plus  ladiipoticion , que  li  elle 
rnefme  de  fà  propre  bouche  en  dirpofoit  & ordon- 
noitrparceqnele  principalintereftdeV.M.eft,  que 
les  charges  foienc  diftribuées  le  mieux  que  faire  fc 
peut,  &:nelepeuucncmieuxen:re  quepar  des  per- 
fonnes  quiayenc  vue  cognoilTance  entière  de  cous 
ceux  qui  font  capables  d’y  entrer,  pour  iugei*  ceux 
qui  en  (ont  plus  dignes  : Ce  que  V,  M.  quelque  ex- 
cellent efpric  &iugement  que  Diculuyaye  donné, 
raal-aifeméc  ponrroit  elle  faire  pour  ne  cognoidre 
paSjCÔme  il  eft  nccellaire,  les  mœurs  ôc  les  côdiciôs 
ü'vn  chacun , Sc  iefquelles  il  eft  difficile  de  cognoi- 
ftre,  que  par  ceux,  qui  peuuent  auoir  quelque  forte 
d’habuude  oudecommunicarioaueceux:  Si  donc 
V.  M.  a à fedefeharger  fur  quelques  vn s de  ce  foin, 
n’eftanc  pas  polîîble  quelle  s’en  doiinaft  elle 
mefmela  peine  ( fi  ce  n’eftoic  pour  les  premières  ôc 
principales  charges  ) ellene  peut  mieux  s’en  repo- 
fer  que  fur  les  Copagnies , remplieside  tres-fideies 
officiers  , ôc  qui  tant  pour  leur  prud’homie,  que 
pour  leur  grand  nombre  , ne  fc  peuuent  cor* 
rompre. 

Et  tant  s’en  Faut  que  cela  penft  apporter  quelque 
diminution  à voftre  authorité , qu’elle  s’en  crouoe- 

roit 
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roit  grandement  releuee , Ôc  affermie  ; d*autant  c]iie 
icpiusalleure  moyen  d'tftablir  & encrecenii  l’or- 
dre par  coût  <5^:  en  toutes  choies , ôc  faire  régner  la 
lultice,  ed  de  rêphr  les  charges  de  gens  dignes,  qui 
rendants  à chacun  ce  qui  luy  appai  tiêc,doiuét  taire 
rendre  premieremec  à V ^M.tout  honneur,  feruice, 
lîdeiicé,5<:  obey  ilance,6c  V.M.pourroic  dire  ce  qus; 
jfcrpondic  ce  Roy  de  Lacedemone  àlafemme,  la- 
quelle luy  reprochoic couchant  lés  Ephorés,  qu’il 
rend  roit  à les  fueceireurs  le  Royaume  moindre 
qu’il  ne  TauGic  receu  de  Tes  predeceiïeursjinais  dit- 
ri.  (refponfe  digne  d’vn  fage  Prince)  beaucoup  plus 
grand  *,  d'auçant  qu’il  en  kra  plus  durable  ^ plus 
leur.  , ' ' , : 

Oh  dira  peut  etlre  que  quand  les  eledbiqns  auoiét 
lieu, on  ne  laitlbicd'y  comrriettré  de  grands  abus,^ 
que  par  gratification  chacun  nômmoic  fon  parentj 
ce  qui  Te  pourroicencorje  faire,  fi  onreprenoïc  cefie 
anciéne  façô:  Mais  pour  vp  incôueniSc,ou  pour  vu 
abus,  il  ne  Faut  pas  abandonner  vne  affaire,  fi  elle  eft 
bonne  de  Foy, quand  principalement  on  y peut  re^ 
niedier.Or  peut-on  remedier  à cëcincôueniéc  trek 
facilement, pourueuque les  efprits  de  ceux  qui  veu« 
lent  changer  Tefiat  preienc  des  affaires  ; foienc  leu^ 
iement  portez  à chercher  Ig  bien  & eftabliffemenc 
d’vn  bô  ordre:  Le  remecîe  eil  doc  de  garder  qftrok- 
cernent  les  ordonnances  pour  les  parentés^ 5<rc! gela-* 
rernulies  toutes  prouifions  ôc  élections  au  contrai- 
re, Sc  en  outre  les  offices  de  ceux  qui  auroienc  efié 
poLU  Ucuz  «Sc  elleuz  cotre  les  ordônancesjvacquants 
impetrables , iâiiranc  au  pouuoir  ieui  de  V.  M» 
de  difpenier  de  la  rigueur  de  l’ordonnance  c®ax  qui 
bon  luy  kmblciO'ic,dc  neanemoins,  afin  d’eOitec  dê 


tomber  cil  ainresinconueniens  ,€11  vferplus  rare- 
ment par  V.M. qu’elle  pourroit. 

Pourie  regard  du  dernier  inconuenienr,  ii  eft  bien 
vray  queV.M.&  auec  elle  tous  les  gens  de  bien, ont 
interefl  que  les  bons  &c  les  mauuais  feruiteurs  ne 
foient  pas  traictez  également,  mais  pour  cela  n’eft- 
il  pasbefûin  de  rompreledroid  annuel; Carde  deux 
chofes  r vne.'ou  V.M.laiteftat  de  Tes  parties  cafuel- 
Jés, comme  d’vn  reuenu  neceiraire  duquel  elle  ne  fe 
peiu  facilement  pa{î*er,&  fur  lequel  elle  ne  peut 
v(er  d’aucune  gratification , ou  elle  n’en  fait  point 
d’ellat  que  corne  d’y  n reuenu  cafuelpour  gratifier 
les  feruiteurs:  fi  elle  en  fait  eftat  comme  d’vn  reue- 
nu necelîaire,ce  n’eH:  pas  fur  celle  nature  de  deniers 
q’i’elie  aOIgnera  la  recompenfe  des  Officiers  & au* 
très  qui  l’auroient  bien  feruy  encore  que  le  droiél 
annuel fu(l  rcuoqué,(S<rfi  vne  fois elleauoit  com- 
mencé à vfer  de  gratification  de  celle  nature  de  de- 
mers,  la  confequence  en  feroit  telle  que  V.  M.  ne 
pouiToic  faire  cilac  d’en  tirer  grand  feconrs  : ôc  de 
fi'tid  auaiurellabliiîementdu  droiél  annuel  Ton  n’a 
point  V eu  que  l’on  ait  vie  d’aucun  don  ou  remifede 
cédé  nature  de  deniers.  Au  contraire  fi  elle  n’ea 
fait  point  d’cdatjlinon  que  comme  d’vn  reuenu  ca- 
fue!  pour  gratifier  fes  feruiteurs , elle  pourra  aulîî- 
tofl:  donnerla  mefme  fomme  à ceux  qui  l’auront 
bien  fci  uy  fur  les  deniers  prouenants  du  droiél  an- 
nuel lefquels  montent  encore  plus  que  n’auoient 
iamaisauparauant  fait  fes  parties  caluelles;puifque 
çetaifant  tout  renient  à vn,(Sc  qu’il  ne  luy  coudera 
pas  plus  dVne  façon  que  d’autre , ellant  certain  que 
l’argêt  que  V.M.pourroit  tirer  tPvn  office  qui  vac- 
«ijueroic^cll  yn  deuiec  auili  clair  ^ auffi  ailèuré  que 


ceîuy  qui  cft  défia  dans  voftreefparjjne.AuffijS ire, 
tciiues  ces  raifonslà  que  l’on  allégué  cotre  le  drolct 
annuel,  ne  fonc-ce  que  raifons  fpecicufes  pour  fous 
vne  couleur  que  l'on  propofe  à V.  M.de  luy  donner 
plus  de  moyc  de  pouuoir  recognoillre  Tes  bons  fer- 
uiceurs,&  ce  Failanc  obliger  les  autres  a mieux  faire, 
luy  perfuaderplus  facilement  de  les  ruiner  des  à 
prefent  cous  enfemble  fans  diftindion  de  bons  ny 
demauuais. 

Mais,SiRE,ie  palTepIus  oui[re,6c  croy  que  non 
feulement  il  feroit  inutile,  qtieeefcroîc  moins  ds 
prudence  pour  les  raifons  qui  ont  efté  dites  cy 
delfus  , mais  que  ce  feroic  encore  comme  quelque 
forte  d’injuftice  d’ofter  la  palote  tac  que  la  vénalité 
aura  lieu,cômeellea>parcequc  oftaut  la  palote  on 
retobe  en  la  rigueur  des  quarante  lours, laquelle  ri- 
gueur aefté telle,& ficruellemét  encore exercee, 
que  l’on  a fait  fouuent  durer  ces  quarante  iours  iuf- 
quesà  deux  & trois  mois,  ne  contant  les  quarante 
iours  que  du  iour  de  la  quittaçe  des  parties  cafuelles 
qui  ne  fc  deliuroit  point  qu’apres  la  taxe  faite , Ôc  en 
eftoic  quelquesfois  crois  lemaines  ou  vn  mois  fans 
taxer  *,  teilemêt  qu’il  eftoic lors impolîîble, comme 
illeroit  encore  cy  apres, à aucun  OfKcier,fi  celle  ri- 
gueur reuénoitàauoirlieu(n’y  ayac  persône  atteint 
de  maladiemorteilc  ,fors  del’hydropifieoupoul- 
mojqui  viuccecéps-lâ)  de  fauuer  Ion  office,  lequel 
neanemoins  vous  luy  auez  permis , Ôc  ce  faifant  que 

vous  i'auez  comme  necei- 
fited  achepter,la  fouffrance  de  V.  M.  on  des  Rcys 
vos  predecefîeurs  eflanc  en  cela  comme  vne  efpccc 
de  contrainte  à ceux  qui  veulcni.  entrer  aux  cimr- 
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gcSjpuls  qu’il  U y a eu  de  ce  temps, autre  porte  pour 
f encier,que  celle  de  Tachapt.  De  touttempvS  aufli, 
& depuis  l edabliffement  de  voftre  Royaume , fors 
depuis  40. ou  5o.ans  en  ça  feulement,  on  ne  fçauoit 
quec’edoic  de  cede  rigueur,  &les  Roysvospre- 
deeelîeursaen  auoient  iamais  vféjayans  toufiours 
lailîé  ce  moyen  aux  officiers  de  coiiferuer  leur  offi- 
ce , moyennant  qu’en  quelque  forte  que  ce  fuft , il^ 
/eulTcncrefigne  : & s’eft  trouué  tel  officier  en  voftre 
Parlementpourueu,6c  reçeulemermeiour,  que  la 
procuration  pour  reffgner  auoit  efté  paff ee. 

* Mais  par  cefte  rigueur  des  40.  iours  , que  Ton  a 
tenu  depuis  contre  vos  officiers,  les  auoir  veu  ré- 
duits à mourir  comme  des  beftes  , pour  tafeheri 
conferner  le  peu  qu’ils  auoient  à leurs  enfans,  & ne 
îes  laiffermiferables,. l’excès  de  cet  amour  paternel 
qui  ne  meurt  iamaiseftatcaufedeleur  faire  oublier 
iufquesàleurame  propre, & Dieu mcfmeîEftre  pri- 
iez delà  pîusgrande&vniqueconlblation  queTho- 
xne  puiffe  auoir  à flieure  de  la  morc,qui  eft  l’affiftan- 
cedes  facrementspour  rame,&dcfes  amis&  plus 
proches, pour  (i  peu  qu’il  reftede  vie , defquels  bien 
ïbuuent  il  fe  falloir  cacher  corne  des  plus  effranges! 
Et  encores  outre  tout  cela  apres  la  mort,  eftre  obli- 
ge pour  fauuervn office,  d’excercerceffe  impiété, 
contre  vn  corps,qui  bien  qu’il  ne  foit  pl ùs  que  terre 
a eu  neantmoins  cét  honneur  d’effre  autresfois  le 
têple  du  S.  Efprit,  excercer  dif-je  cefte  impiété  de  le 
falçr  corne  on  feroitvn  pourceau,  & que  des  enfans 
pomrlefquéls  polîible vn  pere  aura  dbneques  mef» 
p[îes oublié  Dieu,  foient  ceux  auffi  qui  foyent  con- 
teints  à cela  , pour  fe  garentir  d’eftre  accablez  par 
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yn  mefme  coup,&  d’vne  donlcLir  fi  poignante.^  dç 
leur  ruine  totale  enfemble,  il  n’y  a iien  ny  de  plus 
cruel  ny  de  plus  miferable. 

C'eft  poiuquoy  aulîijSiREjlefcii  Roy  voüre  pere 
detres-heureufe  mémoire, le  plus  grand  Prince, & 
plus  prudent  qnifutiamais  , .(Sc  auquel  la  France  fe 
peut  dire  plus  redeiiable  & obligée  qu’à  nul  aun  e 
qui  ait  gouuerné  cefte  Monarchie  deuancluy, apres 
auoir  foignéa  ce  qui  prefioitle  plusj& par  là  Force 
de  fesarmes  ruiné  tous  les  ennemis  de  ceft  Eftar, 
pour  nous  rendre  iouylPants  d’vne  pleine  paixjnc 
redant  plus  à fa  gloire  , que  d’affermir  Ton  régné  par 
la  Iuftice,tant  pourne  pouuoir  voir  cefte  cruauté, 
ne  foiiffrir  âufîi  que  cefte  iniuftice  continuaft  da- 
uantage,  qu’afin  d’obuier  aux  inconuenients  qu’il 
auoic  remarquez,  & reftencisluy  rnefmedu  paft'é, 
& de  ce  que  (es  officiers  eftoient  foiiucnt  obligez 
àdes  Princes  &â  desGrands,&:  afin  qu’ils  u’eufiéne 
plus  à l’aduenir  autre  maiftreqne  fa  Majefté,  s’ad- 
uifa  tres'prudemment  d’eftablir  ledroict  annuel, 
lequel  n’eftantre  chofejqu'vnedifpencede  cefte  ri- 
gueur de  quarante  ioursjcomme  la  fiippreffion  d’i- 
C£luy,1e  reftabhlTcment  de  cefte  iniuftice. 

Auffi  l’experience , & l’euencmenc  ont  confirme 
le  jugement  de  ce  grand  Prince , chacun  eftanc  tefr 
moin  y ôc  Y.  M.  mefme  comme i’ay  dit, que  par 
trois  diuers  mouuementsqui  (ont  furuenus  depuis 
voftre  régné, dont  denxfont  arriuez  pendant  mef- 
roe  voftreminorité,aucun  devos  officiers  n’a  man- 
qué auferuice  qu’il  vous  deuoit. 

Et  apres  vne  telle  experiêce,quieft  plus  force  que 
toute  foxeede  difcours^vouloir apporter  dâs  i’Eftac 
" Diij 
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fans  fujct Jans  ncce(Iîté,vn  changcroët  teî,qiic  fera 
îâ  fuppreffiô  de  ce  droidannueljqui,  pour  la  iiaifbn 
&de  parentez,&  d*interefts  des  vnsaucc  les  autres» 
mettra  en  côbuftion,  & confufion  toutes  les  farail- 
ks  non  feulement  des  Officiers,maisd*vnciers,  ou 
de  la  moitié  polîible  de  la  France, ou  tre  que  f ay  die 
qifil  feroit  inutile,  de  que  ce  feroit moins  de  pru- 
dëce  d’ofter  le  droid annuel,  V.M.  me  pardonnera 
f ie  dis  encor  que  cela  fembleroit  fort  iniufte,con- 
fequëment  contre  voftre  feruicejfi  ce  n*eft  que  To* 
flanc,  on  oftaft  pareillemec  la  rigueur  des  quarante 
iours,&  ce  failant,  que  l’on  remift  toutes  chofes  en 
pareil e(latqu*elles  efloient  deleur  comcncement 
allant  le  droid  annuel  de  la  réglé  des  quarâteiours, 
n’aya”*^s  auffi  bien  Tvn  Sc  laucrc  eflé  introduids 
quedepuispeu. 

Mais  pour  me  recueillir , ie  penfe,  que  par  la  mo- 
dération du  prix , Sc  les  efledions  enfemble,  fans 
ofter  la  palote, on  pourueoit  pourieferuice de  V. 
M.  pour  le  public , & pour  vos  officiers,  à tout  ce 
qui  fe  peut  imaginer  & defirer. 


